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Le C.A. de l'association s'estréuni le 5 mars, un nouveau bureau a été élu, et ur 
comité de rédaction a été mis en place pour notre journal. Voici donc notr< 
premier "vrai" numéro. Bien sûr, toujours ouverts à des idées et des sugges 
tions, prêts à accueillir des articles de toutes sortes, nous évoluerons au fil dl 
temps. Nous consacrerons notre prochaine édition aux éléctions municipales 
Avis à tous ceux qui ont envie de s'exprimer sur ce sujet. 

EDITORIAL 

lUne association, comme une 
amiBe ou un pays est un réseau de gens. 

,-,eurs liens se tissent et se transforment 
~vec le temps. Parfois les gens ainsi liés 
e sentent si bien entre eux qu'ils se 
eferment sur eux-mêmes. Le groupe 
~evient hermétique, exclusif, sectaire. 
lParfois, au contraire, épanouis par leur 
entiment d'appartenance, les gens 

~ouhaitent voir leur groupe s'ouvrir ct 
elargir ses horizons. [ls cherchent à 
partager leurs efforts et leurs plaisirs. Ils 
kieulent s'enrichir des apports venant de 
'extérieur. Ils ne craignent pas 

~'«accueillin),d'échanger. 

!En tant que parents nous sommes contents 
~uand DOS enfants se socialisent, sc font 
~es amis, tissant ainsi de nouveaux liens 
~ leur tour. En tant que Français nous 
~ommes contents quand notre pays 
~'ouvre sur l'Europe et sur le monde. 

1N0tre association, à travers ses fêtes 
ollectives et ses actions diverses, à 
ravers le partage des fruits de ses 
étlexions, s'est toujours montrée 

~ésireuse de ne pas rester enfermée sur 
~lle-même. Certes, nous sommes heureux 
~e la convivialité qui existe entre nous. 
lMais nous sommes égalemenl très 
l1cureux quand nos activités nous amènent 
~ une fraternité plus large. Nous sommes 
~onc, plus décidés que jamais d'aller au 
~evant, vers les autres, ct de rester 
~cteurs à part entière dans la cité. 

tette volonté a été exprimée clairement 
~t unanimement par les membres du CA. 

S.C 

DATES A RETENIR 

Mercredi 12 avril 21 heures à la 
Ville au Bois, réunion pour parler 
de la fête de quartier de 
septembre 1995 autour du thème 
'JOLT4'~E. Tout le monde est 
invité, pour faire des suggestions, 
proposer sa participation, ou 
simplement écouter et s'informer. 
'JENEZ NO~a~EfI}i 

Samedi 13 mai: sortie pique-ni
que à l'Observatoire de Meudon 
Rens: F. Chuet 30 24 30 79 

Mardi 6 juin: concert par la 
Chorale de la Ville au Bois, à St. 
Eustache, 21h: entrée gratuite 

Samedi 24 juin: après -midi 
pingpong à la Ville au Bois, suivi 
d'un buffet léger. 

S'insclire auprès de lP. Toulgoat 
tel: 30 24 7& Il 

Dimanche 25 juin: fête de 
Viroflay sur l'avenue du Général 
Leclerc. Nous serons contents de 
participer à cette fête, dont le 
thème est 100 ANS DE CINEMA, 
si d'autres associations font de 
même.Nous en parlerons aussi à 
la réunion du 12 avril. 

IDEE FLASH 

L'idée de vouloir demander une salle 
associative à la Ville au Bois a été 
retenue par le C. A. A suivre... 

Une autre idée a été évoquée et nous 
la soumettons à votre réflexion: celle 
de faire un don annuel à un organisme 
caritatif ou humanitaire au nom de 
l'association. Pourquoi un tel geste? 
Une discussion autour de ce sujet 
pourrait être intéressante. Quel 
organisme choisir? A nous de décider 
ensemble. Celà serait l'occasion de 
partager nos expériences, et d'élargir 
nos connaissances dans ce domaine. 

•..................•
 
• CZlftdi'lIf Alfl( eAII~f~Atf • 

~ous attendons vos questions qui: 
.seront posées aux candidats aux. 
:élections municipales. NouS: 
~ublierons les réponses. Nous: 
.voudrions aussi savoir quelles sont.· , . ..vos attentes envers une eqUlpe. 
-municipale, et quelles sont vos· 
.idées "visionnaires" pour Viroflay. :à l'an 2000. On pense interviewer: 
·des gens autour de nous, y compris· 
:des enfants. Si vous êtes volontaire: 
:faites-le-savoir. Sinon on fera du: 
.porte-à-porte. • 

•:ATTENTION: Dernier appel! • 

............. .
~ 



Il etait une f()ls.._._1A VILLI- AU IJ()I§ 

Gisèle Lemaire nOlis prèsénfe une 
associafion reK'vlIpanl une centaine de 
personnes. 

L"A.VA.L ( Association Virollaysienne 
d'Aide au Logement)existe depuis 10 ans. 

Son but : favoriser le logement 
des personnes à revenus modestes à 
VIROFLAY. 

En dessous de 8.000 F. de 
ressources mensuelles, il est en effet 
impossible de se loger dans le privé à 
VIROFLAY étant donné qu"il faut 
justifier de revenus au moins équivalents 
à 3 fois le montant du loyer. Dans notre 
ville, ce sont 110 familles (disposant de 
moins de 8.000 F. de salaire mensuel), 
panni les 250 demandeurs inscrits en 
Mairie, qui ne peuvent trouver à se loger 
dans le privé. 

La solution" La création de 
logements PLA - HLM comme la Ville 
au Bois, résidence avec laquelle nous 
avons tous les meilleures relations de 
vOlsmage. 
Un exemple de prix de loyer. 
VILLE AU BOIS Type 3, 70 M2 : 3.030 
F CCC 
PRIVE Type 3, 65 M2 5.100 F CCC 

Malheureusement, en raison du 
petit nombre de H.L.M. à VIROFLAY 
(6% du total des logements), 5 demandes, 
en moyenne, peuvent être satisfaites 

. chaque année. 

l'ACTION DE L'AVAL 
• information et sensibilisation du public 
sur le logement à VIROFLAY 
- aides fmancières sous forme d'avances 
remboursables pour les frais d'accès au 
logement. 
• intervention auprès de toutes les 

instances et en toutes occasions afm 

d'insister sur la responstbilité des 

pouvoirs publics de tous niveaux dans 

la mise en oeuvre du droit au 

logement pour tous. 

Actuellement, nous intervenons à propos 
du terrain du Syndicat des Eaux (acquis 
par la Ville)pour que soient réalisés: 1/3 
de logements en accession à la propriété, 
1/3 en locatif privé et 1/3 en location 
H.L.M., ceci à l'exemple de l'opération 
«place de VERDUN» où cette proportion 
réalise un équilibre hannonieux de la 
population 

A.VA.L. II, rue Rieussec à 
VIROFLAY 

Cotisation annuelle: à partir de 50 F. 

1.0 nnneurdif que la maison de la ~ïlle au Bois apparlenailwarejàis à Fulgence Bienvenue, 
"le père du melro".Malgré nos recherches nous /l'avons pas pu vérifer ce délai/. Par {'olllre, 

Claire 1I0l/S Irace l'hisfoire plus réœllle de celfe maiso/l, que la ville a achelée en 19 77. 

En 1977 les habitants de la rue du Colonel Fabien qui vivaient agréablement dans une 
belle rue toute neuve, apprennent que la municipalité a l'intention d'acheter la mystérieuse 
propriété qui se trouve juste au bas de sa côte, "La Ville Au Bois". Monsieur Gazeau 
alors conseiller municipal, propose aux habitants du quartier de venir visiter afin de voir 
ce qu'on pourrait en faire. C'était le Il mai 1977. Le pac était Ileun La maison, un peu 
défraichie mais d'un charme fou séduit les visiteurs. Très intéressés les riverains proposent 
de participer en nombre, d'abord à des réunions d'information, puis à l'élaboration du 
projet de réhabilitation de cette belle demeure que la ville décide de consacrer à l'enfance. 
Quelle bonne idée' 
Sous l'impulsion de Dominique Ollendorf, à l'époque responsable de la petite enfance à 
Viroflay, un groupe de travail auquel nous participons, se constitue, et dans l'enthousiasme 
(quelque fois dans la discussion vive) élabore avec l'architecte, le plan de restructuration 
de cette maison des enfants: choix des peintures, aménagement du parc... ce groupe met 
au point un projet d'ateliers: peinture, expression corporelle, peinture sur SOle, bricolage, 
initiation musicale, poterie, heure du conte. 
Les enfants de la rue, nombreux, attendaient inlpatiemment leur ouverture; ils furent 
bien déeus quand la nouvelle tomba: le retard dans les travaux ne permettrait pas de 
commencer à la date prévue. Les riverains ne se laissèrent pas gagner par la déception et 
il leur vint l'idée de proposer leurs propres garages en attendant.;aussitôt dit, aussitôt 
fait et après vérification par la mairie de la sécurité des locaux offerts, les ateliers ouvrirent 
leurs portes comme prévu, en octobre 1977. 

Quelle animation dans notre rue le soir après l'école et les mercredis.. tous ces enfants du 
quartier, les animateurs des ateliers, les parents allant d'un "garage" à l'autre; celà dura 
de longs mois... 
L'installation définitive dans la Ville au Bois donna lieu à notre première tète qui fut 
SUivie de beaucoLp d'autres car le quartier en avait pris l'habitude TOUJOurs soutenUipar 
Dominique qui n'hésitait pas à faire fenner la rue à toute circulation automobile, nous 
organisions des journées mémorables auxquelles participaient activement les centres de 
loisirs et les habitants du quartier, petits et grands. 
Mais il restait un point d'ombre. La ville ne pouvait disposer de la totalité de la maison 
car le rez-de-chaussée était occupé par des amis de l'ancien propriétaire, qui ne venaient 
que les samedis et dimanches et qui refusaient de partir. Nous regrettions vivement que 
la municipalité ne parvienne pas à obtenir par une négociation amiable leur départ.. 
Cette question resta à l'ordre du jour de nombreuses réunions de l'association jusqu'en 
1980, date à laquelle l'espoir revint. Le service culturel nous proposa, ainsi qu'aux habitants 
du voisinage/de nous pencher sur un autre projet pour la Ville au Bois, celui d'une maison 
de quartier qui deviendrait ainsi dans la journée "un lieu de rencontre pour les familles, 
les associations diverses, etc;; gérée par un comité de quartie~ tout en restant destinée aux 
enfants en fin d'après midi et le mercredi. On prévoyait même d'installer dans ce fameux 
rez-de-chaussée Wle antenne de la mairie, bureau de poste... 
Mais hélas en 1987, 10 ans après, l'appartement était toujours occupé et nos demandes 
devinrent de plus en plus pressantes jusqu'en 1988 où la maison fut enfm libre. Notre 
joie fut cependant de courte durée car le dialogue autour de l'utilisation des locaux vacants 
fut interrompu et nous apprîmes indirectement la décision municipale d'y installer une 
crêche. Nous étions déçus, moins par la décision prise qui répondait à un réel besoin, que 
par l'impossibilité de mener à bien un projet concerté qui avait rassemblé un temps les 
habitants du quartier et les services municipaux. 
Quelques activités eurent lieu malgré tout, mais isolément leSl.\l,,~des autres, sans projet 
commun. L'enthousiasme n'yétant plus, ces beau.x projets tombercnt à l'eau. 
Pourquoi, en 1995, alors que notre nouvelle assOCIation s'est élargie et que les acteurs de 
1977 sont encore nombreux et pleins d'énergie, ne reprendrions nous pas cette idée? 

Claire LUXEREAU 

pl VOUS avez enVIe de reaglf a un de nos arttcles, ou d'en ecnre un vous
nême, n'hésitez pas, que vous soyez ou non membre de l'association. 

~ssociation de la rue du Colonel Fabien 
l rue du Colonel Fabien tel: 3024 53 41 



Questions à "Bernard le jardinier" 

Cher Bernard, 
SOS cerisier en péril. Notre vieux 
cerisier présente une grande plaie au 
point de départ d'une branche 
maîtresse et qui s'étend vers le bas le 
long du tronc. Cette histoire va mal 
finir. ...Anne A. 

Chère Anne, 
Rien n'est perdll.llfaut d'abord bien 
brosser la plaie et regulariser les bords 
au couteau. Le but est de mettre le bois 
à vif en éliminant les déchets 
organiques et les larves d'insectes 
toujours présents dans les 
linfraetuosité.\: La plaie sera ensuite 
recouverte d'une épaisse couche de 
produit bitumineux qui vafaci/iter sa 
cautérisation en la protégeant de la 
pluie et des insectes. Recommencez le 
traitement chaque année en hiver 
Opérez de même lors de la coupe d'une 
grosse branche.. 

* 
Cher Bernard 
Mon man a ahattu un vieux poirier 
en laissant la souche. Maintenant je 
voudrais m'en débarrasser. Comment 
faire? S. (épouse X) 

Chère Mme. X, 
C'est dommage. C'est un homme fort 
sympathique' Mais vous vouliezpeut
être par/er de la souche? En ce cas, à 
l'aide d'une perceuse électriquefaites 
des trous verticaux le plus profond 
possible tous les 5 cm. Les remplir de 
chlorate de soude (désherbant, ait: 
dangereux) et de pétrole. 
Recommencez àplusieurs reprises afin 
que les trous soient bien saturés. 
Meltez-y le feu. Celà peut brûler 
longtemps (plusieurs jours voire des 
semaines) 

~I tu veux êt.-e heu.-eux 
huit jvun~ rnane-td. 
~i tu veux être heu.-eux un 
rnc:>is.. tue un cochvn. 
~i tu veux être heu.-eux la 
vie du.-ant~ plante un 
ja..din% 

(....vvertJe chinc:>is 

1 DEUIL Ce poème a été écrit par un élève! 
Ma grand'mère est partie un jour d'automne. 1 

1 qui fait partie du groupe dePartie pour toujours. 
1Enfant que la mort étonne, réflexion qui se réunit entre 13-/ 
1Je me souviens de ee jour l4h [e vendredi, à l'infirmerie dul 
1 collège. Nous sommes unel 
1Dans la maison soudainement calme douzaine de filles de Sème. Nousl 
Le "rock" céda la place au requiem. 

avons commencé l'année enllMon coeur ne peut pas encore y croire.
 
1L'amour a tant besoin d'espoir parlant de nous-mêmes, enl
 
1 . eS$ayant de mieux se connaîtrel 
1Quand je J'ai retrouvée à la chapelle, et de voir comment on peut venirl 
Reposant sur un coussin crème. 

en aide àceux de nos camaradesl1J'ai contemplé derrière mes larmes, 
1Son visage enfin serein qui nt?sentent pas très bien dansl 
p'ai su qu'elle ne reviendrait plus! leur peau. Avec unel 

1 Anne-Lise 12 ans psychologue, nous avons écrit uni 
- - - - - - - - - - - -1 petit scénario que nous esperonsl 

ù j ""'~I~,II 1jouer devant les parents, et peut-I 
t7AIf/ll""~ ,~v... 1" d l 'l'etre evant es nouveaux e evesl 

1de 6ème l'année prochaine.1 
Pour avoir de beaux rhododendrons, 1Mme. Leray et le club vidéol 
faites comme Hébane. Découpez vos 1travaillent avec nous. 1 
peaux de bananes en fines lamelles 1Nous esperons aussi former uni 
et placez-les soigneusemelll autour 

1groupe de "parrains" afin d'aiderl 
des plantes qui s'en nourriront. Cet 

Iles 6èmes à se sentir à l'aise dèsl 
usage des peaux de bananes estplus 

lIeur arrivée au collège enlcivique que certains autres usages' 
1septembre. 1Une mé;node pilis .\portive nous 

vient de Claire. Aubeu de découper 1Notre travail se complète par unI 

les peaux et de les placer 1recueil de poèmes et de dessinsl 
soigneusement, jetez-les par la 1sur l'exclusion, mais aussi suri 
fenêtre (en visant bien vos rhodos Il'amité et sur la difficulté d'êtrel 
quand-même). Avec 111I peu de 1adole~ent. 1 
chance les ré.\11Itats seront les mêmes 

La multiplicati()n de§ petite§ fïcal..e§ 

Elles sont très pressées les ficaires! Remarquez, elle n'ont pas interêt à
 
traîner: encore deux ou trois semaines, les feuilles des arbres auront
 
repoussé, l'ombre sera là, et adieu la belle viel Les feuilles survivront ,
 
quelqu~s temps aux fleurs et disparaitront à leur tour.. jusqu'en février_ ~'i / ,!,
 

procham ~,~.a 1
 

Le long de la rue Joseph Bertrand, le talus ce mois-ci regorge de ficaire~:ff~S
 
Les tiges courtes ne hissent guère leurs fleurs jaunes et brillantes à plu ~"t'\
 
de 15 cm. de hauteur Les pétales un peu pointus ont la même couleur '\) /
 
que les boutons d'or D'ailleurs ils sont tous deux de la même famille, l 
celle des renoncules. ~"" 
Là où elles sont "fortiches" les ficaires, c'est qu'el[es-{ont';m u survivre, 
des tubercules grâce à leur racine. Exactement '-'. s. Sauf : 
que personne ne les rentre à la cave pour l'hiver. E ont ddnc ,peine 
trois mois, de mi-tëvrier à mi-mai pour emmagasiner leurs ré~es. 
Elles dormiront 9 mois avant de refleurir. Voilà pour le côté vivac;}\ ', 
Il faut bien aussi se multiplier Les ficaires fabriquent des graines: comm~ fi \, 

n'importe quelle plante à fleur qui se respecte. Mais en plus elles se \, .,~! 
bricolent des petits bourgeons à l'aisselle des feuilles, qui s'enracinent et \~ '\' /~",\ / 
donneront plein de petite ficaires filles. \ ./;/ 
Elles prennent un petit air de rien, à paresser sous le soleil du printemps \, ~ ,7 
Et pourtant, quel boulot, en si peu de temps' \ ~', ...... 

Anne ABEL 11'"' 
. ~\~ 

J ,/l.' \1:r~" " 
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Une excellente étape sur la route des pays 
de l'est 
ELITE HOTEL, Heidelberg Allemagne 
Fam Karrenbbauer i 1 

Bunsenstrasse 15 central,accueil1 1 

tel 06221- 257 34 chaleureux1 

(AdLCloL I(NO) , 

LE~ BONNE~ eE~E"''''E~ DCI 
~OLONEL 

Une recette "savoureusement" expliquée' 

SALADE PAYSANNE GRECQUE 

Note préliminaire: C'est une recette re
constituée "au pif'. On peut varier les 
quantités sUIvant les goûts. 

INURFIJŒN7S 
-un concombre moyen 
-tomates: 1 fois 1/2 à 2 fois le poids du 
concombre 
-sel. poivre, persil hachée) 
-Imile d'olive (4 cuillerées environ) 
-Wl citron 
-un oIgnon 
- 1/2 poivron rouge, bien rouge, bien 
ferme, bien Juteux 
-2 douzaines d'olives noires 
-fromage "feta" de brébis: 200gr: en\"!
ron 

['RfR IR1Tf()A" 

Peler le concombre, le fendre en deux ct 
lrancher chaque moitié en demi rondelles pas 
lWP tines (Xmm.). SI vous voulez le faire 
dégorger, faites cette opéralion 1 heure Ù 

l'<1\'ance, mais Je n'ai pas l'Impression que ce 
soit nécessa ire 
Couper les tomales en quartiers (6/8 selon 
gn)sseur) 
Meltre le concombre, lomales, sel, poine, huile 
el lUS de citron dans un saladier avec le persil 
ha'ehé, si vous en meltez; le persil enlre dans 
la reeelle théoriquemenl mais Je n'en ai jamais 
\'lI. Mélangez soigneusement le lout. Failes un 
pUlls au milieu. 
Fendez l'oignon épluché ell deux el tranehez
le en demI rondelles lrés fines 
Fpépinez le demi poinon. (Reservez le reste 
pour autre chose) Eliminez toutes les côtes 
blanchâtres el hachez le linement. 
Melle", l'oignon el le p<li'Ton dans le puiLs du 
mÎlieu 
Parsemez le toul d'olives noires 
lranchez volrc leta en lamelles de 1/2 cm 
d'épaIsseur ct disposez ces lamellcs sur 
l'cnsemble 
Serycz très l'rais. 
/Œ\t.IIW(}S: 
1) l.e pui~s au milicu a son ulilité si cerUlins de 
vos invilés apprécicnt peu l'oignon el Ic 
pt)l\TOIl. SIll<l1l Of} peut Lotil nlélangcl 

2) Nc prenc/. l'as d'oli\'cs dnc ",i la grccque" 
car clics ne COl1v;cnnent pas. 1:,deal scrail dcs 
lllives li'aiclies I.es mcdleures sonlles ( lll\"C.' 
lk Ka\arnala. {)n en truu\ c an nltlrLhc~ 

Elles sonl assez chéres. l.es olives Volos sonl 
celles qui ressemhlent le plus ù celles que nolIS 
avons vues (aspeel marhré), mais elles sont 
terrihlement salées. 
:\l le reta. On en trouve ù Monoprix 
(SALAKIS) ct ù Franprix (ISI.< lS) ainSI qu'au 
marché de Virot1ay (non loin de l'entrée qui 
donne sur la place carrée. 
C'est un fromage assez l'riahie. SI vous avez 
un coupe-oeufs-durs, démontez, le et tranchez, 
voire lèla avec le IiI d'acier de la partie 
métallique, sur une planchette. Sinon, lant pis, 
coupez en dés. I.a leta en barquette se présente 
le plus souvent en pavée de 8/1 () cm. Coupez 
ces pavés en croix ct trancha chaque quart 
séparément. Cela vous donnera des morceaux 
d'une taille parfarle La meilleur leta, ù mon 
sens est celle du marché mais trés Iriahle. l.a 
"ISLOS" n'esl pas mauvaise, la "SAI AKIS" 
cs 1un peu séehe. 
4) les lomates: Celles qui ressemblent le plus 
aux tomates grecques sont celles du Maroc 
Bien SÛT, meilleures sont les tomates, meilleure 
la salade ....avec des tomates grappées de 
Sicile...aiors là ... ' 

F. Lemaire et M Caquet 

2i",( ",ut.( 

Pour situer l'état de la rue avalll 1972, en 
saehanl qù'ellc descendait du hois a\'ec lü'Xl 
de penle, chacun essavaillani bien que mal de 
houeher les trous cl de maîtriser les eaux 
naturelles ou usées que l'on tentait soit de 
canaliser. sois de eamoul1er dans les herbes 
qUl bordaient la rue de six mélres de largeur. 

Et eependanl rappelle Mauricelle avanl la 
guerre 39/45, la vie du quartier d,lIl hien 
dittèrenle de celle de nos jours 
Les lèmmes restaient ù la maison. 
Les commerçants passaient dans la rue 
Epicier, boucher. grainetier ct ehaque;our. le 
laitier noumsseur de la lem1e de la Mare Adam 
de Chaùlle annonçait son passage 
C'était un lieu derenconlre autour des voitures 
de linaison Chacun raconlait ses petites 
misères, ses joies et ses peines. 
A l'époque. on ne ermgnait pa,; les voleLUs el 
tllUt le monde laissait ses p<lrtes ouvertes. 
chaque famille avait son jardin p<ltager, ses 
l1eurs. sa basse-cour poules, lapins, pigeons, 
canards, .. 
l.es papas de Mauricelle ct de l'ran,ols 
éle\aienl des ehévres. 

Chapitre 1 

Ln nlai:-::on dc nwdame Jc<tnncllc 1)ouin \'illa 
,d .es DlUles>' 10. rue du Colonel hlbicn 

I.e terrain Olt sont constnrit,; " LFS 1)( INFS « 

appartlllt aprés Mr Mme llerhron el Schneider. 
ù Ml' Fdouard Ll'll1air~. papa de j;rançOls. qui 
l'acquil en l'n4. Papa mounlt lrois ans aprés 
.le ml' ~nllnL'n." iI\ nir rl~c(,)lk dcs carotte:" dan...; 

cc junhn cultivé par mol maman, vers les années 

1930. 

Maman, madame veuve Léontine l.emaire, le 
revendit en 1932 aprés la mort de ma soeur 
Valentine décédée à rage de 18 ans, ù Mr 
Cosseron, qui le revendit à son tour Ù Mr ct 
Mme Jean ])ouin en 1936. 
Sur ce petit terrain, Mr ct Mme Douin lirent 
édilier leur maison en 1937 et l'appelérent "I.es 
Dunes)) en souvenir du séjour prolongé de Mr 
1)ouin à Berck-Plage où Mme Douin le soigna 
avec dévouemenl 
Derriére cc pelit lerrain d'une vingtaine de 
métres de profondeur, était siluée une grande 
propnélé boisée, qui montait de la rue des 
Sahles à la rue bordant les hois de Fausses 
Reposes. 
Cette propriété qui appartenait ù Mr Pascal puis 
à son gendre Mr Barbelte, fut vendue par lots 
en 1946. Messieurs et mesdames DoulO. 
Boulav, Luxereau (grand pére de Phllrppe) 
unire~t leurs efforts pour acquérir chacun la 
parcelle qui allail agrandir eonsidérahlement 
leur terrain respectif 
C'est ainsi que le bouquel de peuplrers devllli 
la propriété de Mr el Mme Douin. A noter 
qu'avant la cession, Mr Barbette qui a\ail 
ocsoin d'argent en 1943, fit abattreœs peupliers 
qui onl depuis rejailli. majeslueusement de 
leurs racines d'origine. 
Mr el Mme Doum qui eurent 3 enfimts durent 
làire agrandir "les Dunes» en 1950 pour les 
accueillir. 
La naissance de leur lils Michel en 1938 faI1ltt 
lourner au lragique. Avanl la guerre. les 
mamans de Viroflay accouchaient chez cI les ou 
chez la sage tèmme Mme Bertrand sur la route 
nalionale 
Lorsque l'heure fut venue, Madame Douin 
accompagnée de Madame Louise 8oul",' 
(Maman de Mauricette) sc présenl~ chez 
Madame Bertrand. 
Elle v fut conduite par Mr Elie Besnard (arriére 
grand-pére de FrançOIS) qUI élait le seul ci 
posséder une aulomobile dans la rue 
Mais \'oici qu~au rnême moment. Mnl~ 

Bertrand élail en lrain d'accoucher elle-même 
de son propre entànt 1 

C,n tit venir en catastrophe la sage lemme de
 
Versailles qui décIara que Michel sc présentarl
 

par le siége.
 

De\anl l'impuissance de la sage femme. on
 
appela le docteur Broussin de l'hôpital de
 
Versailles, qui laissa entendre ù Monsieur
 
DOUU1. qu'il sauvew il la mére mais pas I·cnlirnl.
 
Juge/ du désarroi de monsieur Douin el de son
 
soulagement quand, enlin. il apprit que '"
 

lenUlle el son Iils étaienl sauvés. 
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